«Voilà c’était très bon » C’est le thème choisi par le Suriname pour nous conduire dans cette journée mondiale de la prière. Une parole forte qui nous replonge dans le texte de Genèse chapitre premier. Avant la création « tout était informe est vide ». Dieu créa en partant du chaos. Et tout ce qui fut créé trouva sa place dans la création.  Tout était en harmonie… harmonie entre chaque œuvre de création, harmonie entre la création et l’humanité… harmonie entre la création et Dieu : la terre avec la lumière, les eaux avec le ciel, les semences des arbres avec les créatures vivantes et l’humanité avec Dieu.
Nul ne pouvait exister sans l’autre et Dieu était à l’origine de tout.  Et ce que Dieu crée est toujours bon. 
Au travers de cette nature, nous pouvons voir la main de Dieu et entendre sa voix parce que « Les cieux racontent la gloire de Dieu et l’étendue manifeste l’œuvre de ses mains »  nous dit le psalmiste 
Ainsi la création toute entière nous parle et témoigne   de la grandeur et de la magnificence de son créateur. 
Est-ce que nous y prenions garde ? 
L’artiste Alice Pomstra-Elmont, née en 1947 dans un lieu très spécial du Suriname à bord du bateau << Paramaribo >> sur la rivière Cottica, nous présente la création comme un cadeau divin à transmettre. 
Elle est membre de I'Eglise réformée néerlandaise. Elle travaille dans l’éducation spécialisée. C'est en travaillant avec les enfants handicapés qu’elle a appris à apprécier les petites choses. 
Elle aime ce beau pays qu’est le SURINAME et sa nature luxuriante, et elle milite pour Préserver sa beauté.   
 «  Je le considère dit-elle comme un cadeau extraordinaire que nous nous devons de chérir : une nature grandiose aux forêts et aux montagnes imposantes pourvues de superbes ravines et rivières aux cascades parfois impressionnantes. C'est un pays plein de richesses, avec des fleurs et des animaux magnifiques mais aussi de la nourriture en suffisance pour tous. .. »
Dans son œuvre , nous pouvons apprécier symboliquement les mains qui reçoivent le cadeau divin et qui le transmettent aux générations futures. Les légumes et les fruits nous indiquent que la nourriture y est suffisante pour tous. Le colibri bleu, I'ibis blanc et l'ara ne sont que quelques-uns des nombreux oiseaux faisant la fierté du Suriname. La grenouille bleue (okopipi) est une des espèces animales protégées, endémique, les plantes rouges et jaunes (Heliconia) sont originaires de là-bas.  Le majestueux kapok,I'arbre Ceiba, est le géant solennel des forêts. Le Voltzberg, à l’arrière-plan est une des nombreuses montagnes de granit du Suriname.
Et les sept femmes symbolisent toutes les femmes surinamaises qui chérissent ce cadeau afin de le transmettre à leurs enfants. Le nombre sept symbolise également les sept jours de la création de Dieu.
Nous sommes associés à la louange et au message de ce tableau ! Si nous prenons le temps de regarder, d’observer, d’écouter, d’apprécier nous découvrirons des trésors dans cette merveilleuse nature que Dieu a imaginé pour nous.  Tous les jours le soleil brille et se lève sur la terre et quel plaisir d’admirer le lever ou le coucher du soleil, de voir et d’entendre des oiseaux chanter et s’élever vers le ciel.  …

Alors ce thème « Voilà, c’était très bon » est aussi une invitation pour nous, pour nous arrêter, nous poser et prendre ce temps de nous rappeler comme nos sœurs en Suriname que nous avons reçu en cadeau précieux, un beau pays qui nous a été donné par notre créateur

Dieu termine la création en créant l’humanité à son image et à sa ressemblance et elle reçoit la mission de prendre soin de la création divine. Nos sœurs de la JMP attirent notre attention sur la nécessité absolue de sauvegarder cette création. 
Au cours de ces dernières années, nous avons entendu beaucoup parler de changement climatique. Le Suriname comme d’autres pays ressentent les effets du changement climatique dû au réchauffement de la planète. Leur capitale Paramirabo située près de l’océan atlantique et beaucoup d’autres endroits sont inondés à la saison des pluies. Par les médias, nous voyons que beaucoup d’autres pays sont menacés par la sécheresse, les ouragans et les inondations. Et nous l’avons vécu il n’y a pas si longtemps que cela chez nous à la Réunion. Les scientifiques estiment que ces profonds changements de l’environnement peuvent avoir de sérieuses conséquences. On peut noter aussi les effets ravageurs des désastres causés par l’homme comme la pollution des rivières par le mercure, conséquence de l’extraction de l’or. La vie harmonieuse  des humains, des animaux et de la nature citée dans la Genèse est totalement déséquilibrée. Beaucoup s’accordent à dire que nous les êtres humains nous avons notre part de responsabilité dans tout cela.
Mais en même temps nous sommes aussi ceux qui pourraient apporter des solutions pour rétablir cette harmonie entre l’humanité et la création de Dieu. 
Nos sœurs du Suriname nous rappellent que les communautés chrétiennes peuvent contribuer largement à la préservation d’un environnement vivable, sain et sécurisé. De fait l’avenir de la terre pour les générations futures nous concerne. C’est même un des éléments clé de la foi chrétienne, car la relation entre Dieu et la création, entre Dieu et l’humanité c’est de respecter toute créature vivante. Le respect de la création s’inscrit dans un cadre global, celui du commandement d’amour résumé par Jésus-Christ.
Notre défi à tous est de garder un niveau élevé de nos principes moraux et éthiques. De nous interroger comment atteindre l’équilibre en suivant la technologie d’une part et en minimisant le côté négatif des effets de la technologie sur notre environnement d’autre part. 

Nous, hommes et femmes, devons prendre conscience que nous sommes créés à la ressemblance de Dieu et nous sommes appelés à vivre dans la paix et la justice par rapport à la création.
Considérons concrètement dans nos vies ce que nous pouvons faire à l’exemple de ce que nos jeunes nous ont présentés dans leur sketch :
· La gestion des déchets : tri – recyclage – compost-  …
· Le gaspillage : 
· Tout ce qui est en lien avec la culture et l’agriculture : culture biologique- acheter local – manger selon les saisons- utilisation des  pesticiticides

· Toues les formes de violence envers les enfants, les jeunes, les personnes âgées, les femmes…
Et formons des groupes pour échanger et rédiger nos engagements 
